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De 1687 à 1691 les massacres se renouvelèrent plus fréquem-
ment encore. Dans la nuit du 5 août 1869, les Iroquois massacrè
sent plus d'une douzaine de familles canadiennes établies à La-
.chine et incendièrent leurs habitations ; plusieurs des habitants
furent brûlés vifs et leurs propres maisons servirent de bûcher.
Le 20 septembre de l'année 1687, neuf Français avaient été fués
par les mêmes sauvages de la baie d'Urfé, près de l'endroit où se
trouve actuellement l'église de Sainte Anne du Bout-de-l'Ile. Le 4
septembre 1690, huit soldats et habitants de la paroisse périrent
dans un combat livré aux Iroquois, à Laprairie. Le 2 juillet de la
même année, neuf soldats et colons, commandés par le sieur Con-
lombe, lieutenant réformé, furent tués dans une attaque des mêmes
Iroquois contre le fort de la " Coulée, " situé à une lieue en bas
de l'église de la Pointe-aux-Trembles de Montréal. Le 7 juin 1691,
dans la côte de Repentigny, François Lemoyne de Bienville, père
du premier baron de Longueuil, périt avec six de ses compagnon'
d'armes dans une rencontre avec les Iroquois (1). Enfin le Il août
de la même année eut lieu le combat de Laprairie contre les Ai-
glais; dix-huit combattants français y versèrent leur sang pour la
défense de leur patrie d'adoption (2). Il fallait donc cependant se
sentir animé d'un courage peu ordinaire pour s'attacher à une
terre qui semblait être " le tombeau des Français," comme on le
disait de l'Italie aux temps des guerres de Charles VIII, de LouiS
XII et de François ir pour la revendication du Milanais. En effet,

,nous n'avons parlé que des massacres les plus connus, omettant
,une foule d'assassinats et de dévastations particulières qui eurelt
lieu, vers la même époque, aux environs de Montréal, des Trois-
Rivières et de Québec.

Les ancêtres du capitaine Ducharme payèrent largement le
tribut de sang que semblait devoir payer chaque famille. Lamême année 1691 vit deux fils de Fiacre Ducharme mourir
sur le champ de bataille en combattant les deux ennemis les PlUS
redoutables de leur pays: les Iroquois et les Anglais.

Claude Ducharme fut tué à Repentigny, le 7 juin, en mên0
temps que Lemoyne de Bienville ; tous deux étaient à peine âgéf

(1) Dans la rencontre nieut lien à Repentigny avec les Iroquois le lnlo91, péirent: François, Mmoyne de Bienville. CJlaude Ducharme. Gifles C"iu'
*in de Goulétrez, sergent de M. Danean de Muy, Charles Barbier,L-hartier et un soldat du marquis de Crisafy. a,
(2) Noms de ceux qui furent tués au combat de Laprairie contre les Ang"

e iliute 1t . iré , cyitaine eu pied; Dosta, capitaine réformé ;nue, lieutenant rforme rierre Cabas8ier, sergent royal; Louis ;h0"Nicolas Barbier, François Cibardin, Pierre Pinguet de Montigny, Jeandu Chesne, frère de Jeanne Leber, la célèbre recluse de la congrégatio%-Notre-Dame de Montréal, et neuf autres habitante etaoidats qu'on n'a Pl' 0w
naitre. Tous furent inhumés à Laprairie.


